














LES ÉCHOS DE LA DÉESSE

Ça glisse à Marx-Dormoy !
Les plages bordant les bassins de la piscine
olympique sont toutes neuves, mais l’on s’en
méfie déjà. Face au nombre grandissant de chu-
tes de nageurs, sur cette surface pourtant décrite
cet été, lors de la pose, comme non glissante, les
maîtres-nageurs ont préféré avertir les clients,
mardi midi. Un grand tableau blanc, immanqua-
ble aux abords du bassin, disait : « Sol glissant ! ».
Faudra-t-il mettre une couche d’antidérapant à
cette résine inédite en piscine ? Marx-Dormoy
doit fermer à nouveau pour travaux le 12 décem-
bre, jusqu’au 1er janvier, mais la rumeur dit que
le service des sports aurait renoncé et que la pé-
riode de fermeture serait ramenée aux deux se-
maines des vacances de Noël pour une simple vi-
dange.

Et ça bosse à Faidherbe
En raison de l’épidémie de grippe A qui a en-
traîné la fermeture des classes prépas et de l’inter-

nat de l’établissement avant les vacances de la
Toussaint, des élèves ont été invités hier, dès 8 h,
à une séance de rattrapage. Cette grippe est déci-
dément balèze : supprimer un jour férié, c’est
plus fort que Raffarin !

La fausse réunion secrète
Tout ça était au départ terriblement exci-
tant : une réunion à l’invitation des Gens d’Hel-
lemmes sur un sujet qui cristallise les crispations,
celui du Grand Stade, tout ça dans un endroit
tenu secret, à une date qui ne sera communiquée
qu’au dernier moment... Là où l’on espérait l’oc-
culte, on a découvert un simple oubli. Dans Le
Journal !, le bulletin édité par les compagnons de
route de Nabil El Haggar, il est fait mention
d’une conférence, autour notamment de Bruno
Bogaert, le président de l’association Les 2sous
du grand stade. Pour savoir quels seront les im-
pacts de la construction de l’enceinte sportive sur
les quartiers de l’Épine et du Pavé du moulin, il
faudra être le 2 décembre à la salle Bocquet, à
partir de 20 h.

Il y a trois mois, Sébastien
Huyghe, premier de cordée de la
droite républicaine lors de l’ascen-
sion du beffroi en mars 2008, an-
nonçait qu’il décrochait de la vie
politique lilloise. L’ex-challenger de
Martine Aubry n’est plus là et pour-
tant, sur l’air du « C’était pas forcé-
ment mieux avant », son nom ré-
sonne encore parfois ici ou là. On
aurait pu l’imaginer rongé par
l’amertume avec, chevillée au
corps, l’envie de rendre coup pour
coup à ses anciens camarades. On
le retrouve plutôt dans la retenue.
Vous êtes plus à l’aise dans le cos-
tume du hobereau ou celui de
l’élu de la ville ?
« Je suis très à l’aise dans mon man-
dat de député. Ici, il y a moins de
pression qu’à Lille. On ne retrouve
pas dans les communes de la cir-
conscription cette mainmise sur la
ville qu’il y a à Lille, même quand
elles sont tenues par le PS. »
Vos électeurs de la cinquième cir-
conscription sont-ils contents de
vous voir plus souvent ?
« Encore ce matin (hier), des gens
sont venus me voir pour me dire
que j’avais eu raison de quitter
Lille, que, là-bas, tout était sous
coupe réglée. »
Vous suivez toujours la vie politi-
que lilloise ?
« Oui, elle m’intéresse toujours. J’ai
gardé des contacts avec des gens
de l’équipe et aussi au sein de la
ville. »
Quel regard portez-vous sur la fa-
çon dont l’opposition gère les dos-
siers lillois et anime le débat ?
« Je ne veux pas faire de commen-
taire. On verra plus tard (il ne
donne pas de date). On m’a fait

beaucoup de mal pendant que
j’avais les rênes de l’opposition.
Nous devions tirer dans le même
sens. Au lieu de ça, on a préféré
égratigner le compagnon de route
qu’attaquer l’adversaire. Moi,
j’adopte l’attitude envers eux que
j’aurais aimé qu’on ait avec moi. »
C’est qui « on » ?
« Les gens de l’opposition. Pas for-
cément ceux en place. C’est plus
large. »
Vous avez pris des coups de cou-
teau dans le dos depuis votre dé-
mission. Vous vous attendiez à pa-
reil traitement ?
« Même si je suis jeune en politi-
que, j’ai acquis à Lille une certaine
expérience. Grâce à elle, on a le
cuir dur. Mais les coups de cou-
teau, on les sent quand même. J’ai
toujours su comment ça fonction-
nait. Je milite depuis que j’ai
16 ans. J’ai fait des campagnes
avec des gens qui ont vécu la

même chose. À Lille, tout prend
une dimension supérieure, dans la
manière de fonctionner ou de dys-
fonctionner. »
Avez-vous senti une rupture avec
la façon de faire de la politique
que vous avez mise en place ?
« Je ne parlerai pas de rupture. Il y
a des choses qui avancent dans la
continuité, comme la mise en place
du blog. »
Si vous étiez toujours chef de l’op-
position, vous diriez quoi au
conseil municipal de lundi ?
« Je lancerais le débat sur la liberté
des membres de la majorité, qu’ils
soient adjoints ou conseillers. Beau-
coup dépendent de Martine Aubry
dans leur vie professionnelle, plus
encore depuis qu’elle est première
secrétaire du PS. Demandez aux
conseillers et adjoints où ils tra-
vaillent. Conseils général et régio-
nal, LMCU, office d’HLM, la liste est
longue. » � EM. C.

Goûter pas comme les autres,
que celui proposé hier après-
midi à l’Hybride, puisqu’on s’est
surtout nourri d’images. Investi
par d’étranges paysagistes, qui pré-
fèrent taquiner la souris plutôt que
descendre au jardin, ce lieu cultu-
rel, dédié au septième art, a ac-
cueilli une étape des Paysages élec-
troniques. L’idée ? Initier, au tra-
vers d’un atelier, à la technique du
mix vidéo. On bidouille des images,
comme on bricole la matière so-
nore. Encore faut-il savoir com-
ment. Émilie, une « VJette » pari-
sienne installée à Lille depuis
2006, a fait ce qui pourrait faire
bondir le corps enseignant : assu-
rer un cours un jour férié. Sur les
« bancs » de cette classe improvisée
à l’Hybride ont pris place petits et
grands, parents et enfants, pour
connaître les ficelles et quelques as-
tuces du VJing (ou veejaying).
Pour ceux qui ont besoin d’une an-
tisèche, le VJing consiste à mixer

des images en direct, un art apparu
au début des années 90 pour ac-
compagner la scène techno.
Comme tout ce petit monde a bien
travaillé, il a eu le droit à une ré-
création. Visuelle et sonore, elle a
pris la forme d’un « Goûter che-
lou » : une performance électro-lu-
dique, ponctuée de sets colorés,
mettant en scènes des créatures bi-
zarres. Parfois, c’est un peu plus
trash avec des gâteaux qui se mé-
langent avec des têtes de mort...
mais tout se regarde en famille. Ce
« Goûter chelou » est la dernière
production du collectif :NÄ: né de
la rencontre entre A-li-ce et Mec-
toob. Évidemment, leurs parents
leur ont donné d’autres prénoms.
Pour l’état civil, ils sont Claire et
Gaël, la première s’occupe des ima-
ges, le second de la musi-
que. � EM. C.
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� Cinquième édition des Paysages
électroniques, jusqu’au 14 novembre, à
Lille et à Roubaix.
www.paysages-electroniques.com

Sébastien Huyghe, ex-chef de file
de l’opposition : un homme à l’amer ?

Le veejaying expliqué
aux petits et aux grands

À cette époque-là, Sébastien Huyghe et Christian Decocq ne
regardaient déjà plus dans la même direction.

ON EN PARLE

Ça ressemble à un cours magistral, mais quand la matière
enseignée est le VJing, l’ambiance est plutôt détendue.

www.eric-bompard.com
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